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que tout celui qui eft ramaffé lui foit porté fidèle
ment. Mr. l’Evêque de Strasbourg , le Comte d’H a
nau &  divers autres Seigneurs, afferment auffi le 
meme d roit, chacun fur leurs Terres, a d’autres con
ditions. Les Ouvriers qui s’occupent chercher ces 
Paillettes gagnent communément 30 a 40 fols par 
jour ; le teins de ceux des Mines du Pérou n’eft pas 
payé fi cher a proportion : il eft dommage que nos 
ouvriers ne puilfent être qu’en petit nombre, &  
qu’ils ne travaillent que pendant une petite partie 
de l’année.

2°. Le Rhône roule auffi dans le Pays de Gex 
allez de Paillettes d’or avec fon fable pour occuper 
pendant l’hiver quelques Payfans a qui les journées 
valent a peu près depuis 12 jufqu’à 20 fols. On eft 
incertain fi le Rhône entraine ces Paillettes de Ion 
propre fond , ou fi la Rivière d’Arve 11e les lui ap
porte point avec fes eaux; car on ne les trouve que 
depuis l’embouchure de cette RiviéreJufcju a cinq 
lieues au-deffous ; au moins paroit-ii fur qu il ne les 
amène point d’auprès de fa fource; il les depoferoit 
dans près de 16 lieues de trajet qu’ il fait au travers 
du Lac de Genève.

30. La Rivière appellee le Doux ne mérité pas 
d’ entrer en paralle'le avec les Fleuves précédens ; elle 
pâlie dans la Franche-Comté; fon fable te trouve 
parfemé de Paillettes d’or , niais elles y font affez ra
res ; il n’y a eu encorejufques ici que la curiufité 
qui les y  ait fait chercher.

4°. Mais une Rivière, qui ,  quoique petite, ne le 
cède ni au Rhin, ni au Rhône , fur la quantité de 
ces Paillettes d’o r , c’eft celle de Ceze, qui tire 
fon origine d’auprès de Villefort dans les Sevenes. 
Hans plufieurs lieues de fon cours on trouve par
tout à peu près egalement des Paillettes, commu
nément1 beaucoup plus grandes que celles du Rhin 
&  du Rhône; fouvent auffi elles payent mieux le 
tems de ceux qui les cherchent ; il y a des jours 
heureux qui leur valent plus d’une pnlole , mais 
ils font achetés par d’autres qui ne leur produilent 
prefque rien.

y0. La Rivière du Gardon, qui comme celle de 
Ceze vient des Montagnes des Sevenes , entraîne auffi 
des Paillettes d’or à peu près de même grandeur, & 
en auffi grand nombre.

6°. L 'Arüge ne doit pas être oubliée; on lui trou
ve des Paillettes d’or dans le Pays de Foix ; mais où 
elle eft le plus riche, c’eft aux environ^ de Pamiers; 
&  c’eft la auffi qu’elle paye le mieux le tems de ceux 
qui cherchent les grains d’or. Elle en roule auffi dans 
l’Evêché de Mirepoix.

y 0. On fait tous les ans dans la Garonne à quelques 
lieues de Touloufe , une petite récolté de Paillettes 
d’or ; mais il y a lieu de croire qu’elle en tient la plus 
grande partie de l’Ariege , car ce n’eft guéres qu’au 
cleftbus du confluent de cette dernière Rivière qu’on 
les cherche.

8°. & 9 0. Peut-être que PAriege elle-même reçoit 
d’ailleurs une grande partie de fon or ; du moins 
eft-il fur qu’on en trouve en divers petits ruiffeaux 
qui la groffiffent de leurs eaux; on ramafle mê
me des Paillettes, fur-tout dans deux de ces ruif- 
feaux, favoir celui du Ferriet &  celui du Benagues. 
Ils viennent l’un & l’autre des hauteurs qu’on a a 
fa gauche , quand on defeend de Varilhere a 
Ramiers.

io°. Le Salat, petite Rivière, dont la fource , 
comme celle de l’Ariege, eft dans les Pirenées, &  
qui a fon cours dans le Comté de Couferans, Gé
néralité de Pau ; le Salat, dis-je , roule allez de Pail
lettes d’or pour occuper pendant quelque tems de 
l’année les Payfans d’autour de St. Giron a les 
ram aller.

Ce font la les dix Rivières ou ruiffeaux de Fran
ce auxquelles on peut donner le nom <Faurifères. Le 
Mémoire de Mr. de Reanmnr eft trop long pour être
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inféré ici tout entier; ainfi nous renvoyons les Lec
teurs a fes curieufes Oblèrvations fur la manière dont 
on ramafle ces Paillettes , fur le fable avec lequel el
les font mêlées, &  fur leur titre. Nous n’ajouterons 
plus qu’une remarque, c’eft que l’idée qu’on s’eft lai
te des richeffes du Pérou fera peut-être regarder avec 
une efpéce de pitié nos amaffeltrs de Paillettes , qui 
vont chercher fi peu d’or dans de fi grands tas de la
bié ; mais, ajoute notre Académicien, on 11e fait point 
affez combien la nature a été avare de ce métal dans 
tous les Pays. Le Voyage de la Mer du Sud de Mr. 
Frézier, Voyageur fage &  éclairé, eft cependant bien 
propre à faire revenir de cette prévention. Il nous 
apprend qu’à Copiago au Chily le caxon des Mines les 
plus riches , c’eft-'a-dire , le poids de cinq milliers, ne 
donne qu’en viron 12 onces d’o r , &  qu’on n’en ti
re que 2 onces du caxon de celles qui ne payent 
que les fraix du travail. Chercher 2 onces d’or dans 
cinq milliers de matière , n’eft pas un ouvrage fi 
éloigné de celui de nos amaffeurs de Paillettes.

Il y a auffi des Paillettes d'argent, mais elles ne 
fe trouvent que dans les mines de ce métal. O11 ap
pelle Arpailleurs les Ouvriers des mines qui ont foin 
d’y recueillir tous ces petits grains d’or échapés à la 
première recherche. Voyez À r p a i l l e u r .

P a i l l e t t e . Se dit auffi des petits grains d’or 
ou d’argent ronds &  applatis , &  percés au milieu, 
dont on parféme quelquefois les broderies pour 
leur donner plus d’éclat. O11 ne s’en fert plus gué
res que pour des ornemens d’Eglife &  pour des 
habits de théâtre &  de mafque ; mais ces dernières 
ne font que de leton doré ou argenté. On fait auffi 
des Paillettes d’acier qu’on mêle dans les jais blancs 
&  noirs dont on fait des broderies pour le petit deuil 
des femmes.

PAILLEU R , ou PAILLEU X . Celui qui fait le 
commerce des pailles. Chaque grande maifon a fon 
Pailleur , qui a foin de fournir ce qu’il en faut pour 
entretenir les écuries, pour le râtelier & pour la litiè
re. Ce négoce eft libre ôt. fe fait ordinairement par
les Fermiers de la campagne des environs de Paris, 
en payant le droit de barrage aux entrées de la V il
le , à tant par cent.

PAILLEU X. Métal qui a des pailles. C ’eft un 
grand défaut pour le fer &  pour l’acier d’être Pail- 
lenx ; outre que cela les rend caftans , ils fouffrent 
un grand déchet à la forge.

PAILLO N  D E  SOUDURE. Se dit chez les Mar
chands Orfèvres d’un certain petit morceau de fou- 
dure ou métal mince &  allié, qui fert à fouder les 
ouvrages d’orfèvrerie. Lorfqu’On veut fouder quel
que chofe on coupe la foudure par Paillons.

P a il l o n s . Eftencore un nom qu’on donne à de 
petites feuilles quarrées de cuivre battu très minces , 
colorées d’un côté, qu’on met par petits morceaux au 
fond des chatons des pierres précieufes &  criftaux. 
Voyez B o e t e  a  l a  f e u i l l e .

PAIN. Malle de pâte cuite qui fert de principale 
nourriture à l’homme.

Ce font les Maîtres Boulangers de la Ville de Pa
ris qui paîtriffent, qui font cuire , &  qyi débitent le 
Pain aux Habitans de cette grande Ville.

U eft néanmoins permis aux Boulangers des pe
tites Villes &  Villages des environs, d’y apporter 
leurs Pains &  de les expofer en vente les jours de 
marché fixés au Mécredi &  au Samedi de chaque 
femaine. Les Boulangers de la Ville &  ceux des 
Fauxbourgs, qui compofoient autrefois des Commu
nautés féparées,ont été réunis fous le régne de Louis 
X I  V. par un Edit du mois d’Août 1711. Voyez B ou
l a n g e r .

Les grains dont on fe fert le plus communément 
en Europe , pour en tirer la farine de laquelle on 
fait le Pain, font le froment, le fégle &  le méteil ; ce 
dernier eft un mélange des deux autres. Dans les 
grandes chertés de grains, les pauvres gens font du

Pain

P AIL. PAIN.


